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                                       Communiqué
Fédération des personnels des services publics et des services de santé FORCE OUVRIERE 153 – 155 rue de Rome 75017 PARIS - ( 01 44 01 06 00 - ( fo.sante-sociaux@fosps.com
Psychiatrie : FO exige l’abandon d’une expérimentation 

Intégrant des malades dans l’équipe soignante  !

Nous venons d’être informé d’une expérimentation dans trois régions (Ile de France, Nord Pas de Calais et Paca) visant à former, à la faculté de médecine, d’anciens  patients suivis en psychiatrie pendant 8 semaines, rémunérés 2 500 euros brut par mois, (soit + que le salaire d’une infirmière en début de carrière) en vue d’intégrer les équipes soignantes comme « médiateurs en santé mentale».

Cette idée a, semble-t-il, été présentée il y a quelques semaines dans le groupe de travail composé de représentants du ministère et de psychiatres qui finalise actuellement le nouveau « plan psychiatrie et santé mentale ». Ce plan devrait être présenté aux organisations syndicales en janvier 2012.

Alors qu’on ne cesse de mettre en avant, la nécessaire élévation du niveau de formation des professionnels de la santé, cette proposition à l‘évidence ne saurait être prise au sérieux. 

Ce projet, dont l’expérimentation débuterait à partir de janvier a été présenté lors d’une conférence de presse qui s’est tenue le jeudi 8 décembre dans les locaux de l’Agence Régionale de Santé (ARS) Paca. Celle-ci financerait cette expérimentation à hauteur de 330 000 euros par an pour le recrutement dans les établissements retenus sur Marseille, Cannes et Nice.
Comment peut-on imaginer une telle confusion des genres ? La réponse tient sans doute dans le fait que depuis trente ans certains cherchent à nier la malade mentale et par voie de conséquence à rendre responsable le malade atteint de troubles psychiatriques. Ceci peut conduire à le juger et à le condamner à purger une peine de prison, malgré l’absence constatée de discernement !
Nous avions déjà constaté les effets désastreux des politiques successives appliquées à la
 psychiatrie : fermetures massives de lits en psychiatrie, insuffisance de la formation en soins infirmier en matière de psychiatrie, augmentation du nombre de postes vacants de psychiatres, dégradation des conditions de travail, etc.  Ces politiques ont conduit à abandonner de plus en plus de malades mentaux, qui sont livrés à eux-mêmes, laisser sans soins, avec les conséquences que l’on connaît.

Doit on en conclure que c’est au nom de la rigueur budgétaire et de la recherche d’économies, que ces expérimentations voient le jour ?
La Fédération FO santé demande l’abandon de ces expérimentations dangereuses.
Pour faire face aux exigences d’une réelle prise en charge des patients atteints de troubles mentaux, FO réaffirme la nécessité de rouvrir les lits nécessaires, d’augmenter le nombre de places dans les instituts de formation en soins infirmiers (IFSI), de procéder aux recrutements indispensables de personnels médicaux et non médicaux dans les établissements spécialisés en psychiatrie avec les moyens correspondants.
Le Secrétariat Fédéral
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